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Premier quartier 
 
 Dimanche soir dernier, je me suis rendu à Sturgeon pour «prier au corps». En contournant 
l’église, j’ai remarqué la lune dans son premier quartier. Il faisait encore assez clair, donc la lune 
n’était pas de toute sa brillance. Dix minutes plus tard, au chemin Gormanville, le soleil était 
descendu suffisamment dans le ciel, même s’il n’était pas couché encore; mais la différence de 
luminosité permettait à la lune de briller plus fort. Lorsque je suis arrivé à Sturgeon, le premier 
quartier était dans toute sa splendeur. 
 
 J’aime regarder la lune : elle ne cesse de m’émerveiller, de m’attirer, de m’appeler. Je 
comprends qu’elle soit le sujet de tant de chansons et de poèmes : elle inspire, elle intrigue, elle 
agace. Je pense qu’elle ne cessera jamais de jouer sur l’imagination, peu importe ses phases : 
croissante ou décroissante, du premier ou du dernier quartier, pleine ou gibbeuse, levante ou 
couchante, elle se montre toujours sous de nouvelles allures. 
 
 Cet attrait pour la lune me fait penser que Dieu est tout aussi beau à découvrir. Nous ne 
pouvons pas le décrire d’un seul mot, d’une seule expérience. Il dit de lui-même dans le livre du 
prophète Isaïe que nous pouvons le trouver tant qu’il se laisse chercher (55 : 6).  Comme la lune, 
il se laisse découvrir continuellement. «Venez...,» dit-il, «mangez ... achetez sans payer ... 
écoutez-moi et mangez ce qui est bon ... prêtez l’oreille ... écoutez» (55 : 1-3). Nous n’arriverons 
jamais à cesser de nous émerveiller de lui en le cherchant. 
 
 
Bonne semaine!  


